
Ballade cévenole 
Par notre barde K’tox

 

t voilà la Aix-152, avec les épouses, aux portes des Cévennes avec un 

très bon échantillonnage de 40 bipèdes qui montera à 59 au soir du 

deuxième jour. 

Prise en main énergique par Charlie, aidé efficacement par Rosemarie. 

e premier jour, nos épidermes propres ( ?) reçurent dans le petit train 

des Cévennes quelques escarbilles, comme au bon vieux temps de la 

vapeur. 

 

Puis, nous voilà transformés en Lilliputiens au pied de quelques brins 

d’herbe de 40 cm de circonférence, et de 5 à 10 mètres de haut dans la 

célèbre bambouseraie, où il fallait être latiniste pour enregistrer le nom des 

végétaux cités par notre brillant guide. 

Après un bon repas aussi copieux que mérité, voici le Musée du Désert. Là, 

personne n’a « protesté » par respect pour notre Camisard Guitou Gaëtan 

Pantel. Nous, les dragons du Roi, lui avons laissé la vie sauve. 
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e deuxième jour, lever aux aurores pour aller vérifier si la mesure de la 

température du haut-lieu « aigoualien » était à la fois corrigée et tri-

cellulaire. Le pauvre météorologiste de service, non climatologue, est resté 

coi devant cette question posée par notre spécialiste en climatologie. 

Retour sur terre avec un déjeuner plein d’Espérou et de bons plats. 

 

 

L’après-midi, l’arrivée dans un lieu bien climatisé et hanté par des 

« Demoiselles » a été appréciée jusqu’au moment où nos vieilles jambes ont 

eu à pratiquer plus de 500 marches d’escalier dans un univers sous-terrain 

grandiose. 

L 



 

 

endant ces journées, notre chauffeur Lucien, et notre guide Serge, ont 

été excellents. Nous avons découvert tous les aspects du pays cévenol, 

géologiques et historiques. 

près l’effort, le réconfort : voici l’assemblée réunie, belle tenue pour 

les dames, cravate pour ces messieurs, toute prête à apprendre de 

notre conteur Guy comment naît et vit un village cévenol, autour d’un 

monastère, avec  ses « hauts » et ses « bas ». Cela prend du temps… 

… aussi, certains d’entre nous n’ont pas pu attendre l’arrivage des blocs de 

pierre, et la construction des maisons, et se sont endormis sur leur séant. 

ravo à Charlie et à Rosemarie pour cette rencontre réussie, et par un 

très beau temps. 

Notre cher Amiral nous a manqué. Assigné à résidence pour prendre 

quelque repos, il était quand même avec nous par le cœur et par la pensée. 

Enfin, quelle joie d’avoir pu partager ces bons moments d’amitié avec 

Andrée, Claudette, et Yvonne. 

Une pensée aussi pour ceux et celles qui n’ont pas pu venir. On ne les oublie 

pas.  Encore une fois, merci aux G.O., et à l’année prochaine à Aix ! 

                                                                        K’TOX                                     
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